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Mes chers collègues, 
 
Comme j’en avais pris l’engagement l’année dernière, je vous invite à adopter l’Agenda 2030 du 
Département des Hauts-de-Seine, afin de formaliser la stratégie globale qui regroupe les nombreuses 
actions que nous conduisons en faveur du développement durable et de la transition écologique. 
 
Nous faisons preuve depuis de nombreuses années d’un engagement résolu en ce domaine, avec des 
dispositifs forts et structurants. Sans être exhaustif, je souhaite en rappeler les principaux: 

- le référentiel d’éco-construction que nous avons adopté pour tous nos nouveaux projets 
bâtimentaires ; 

- les contrats de performance énergétique que nous mettons en œuvre pour le bâti existant : 
- le soutien que nous apportons à la réhabilitation du parc social comme à la rénovation de 

l’habitat privé ; 
- le financement important que nous mobilisons pour le développement des infrastructures de 

transports collectifs ; 
- le déploiement de notre plan vélo départemental ; 
- la politique de l’eau et l’aménagement des berges de Seine ; 
- la stratégie nature, dont l’objectif est d’assurer à chaque Altoséquanais la présence d’un espace 

de nature à moins de 15 minutes à pied de chez lui, et de multiplier les ilots de fraicheur en 
favorisant la végétalisation de l’espace urbain ; 

- l’aménagement des cours des collèges en « ilots verts », le développement des circuits courts 
et la lutte contre le gaspillage alimentaire pour la restauration scolaire, ainsi que l’ensemble des 
dispositifs d’éducation à l’environnement et au développement durable proposés aux 
collégiens ; 

- le plan de décarbonation de notre administration départementale, un aspect moins visible mais 
tout aussi essentiel ; 

- et, dernier projet que nous avons acté lors de la séance publique de décembre, la création d’une 
SEM dédiée au développement des énergies renouvelables. 

 
Elaboré de manière à renforcer ces actions et à intégrer l’ensemble de nos champs de compétences, 
j’ai tenu à ce que notre Agenda 2030 réponde aux objectifs suivants : 

- D’abord, qu’il renforce la résilience du territoire altoséquanais, c’est-à-dire notre capacité à 
absorber les chocs : il doit nous permettre d’anticiper l’avenir pour ne pas le subir ; 



Seul le prononcé fait foi 
 

- Deuxièmement, qu’il identifie les leviers que nous pouvons activer pour améliorer les 
performances du Département ; en ce sens, l’Agenda 2030 est une démarche de progrès 
mesurables ; 

- Troisièmement, qu’il mette en avant une approche positive du développement durable, sans a 
priori dogmatique, en montrant qu’on ne saurait le réduire à une simple accumulation de 
restrictions ou d’interdits : l’Agenda 2030 vise ainsi à transformer les contraintes en 
opportunités ; 

Et enfin, qu’il contribue à créer, en interne, une culture partagée par l’ensemble des services 
départementaux : notre Agenda 2030 est pensé comme un outil de mobilisation transversale. 
 
Nous avons également voulu éviter les travers « techno » de ce type de document, qui peut vite tomber 
dans un agrégat fastidieux mêlant grands principes et objectifs chiffrés et, au final, faire perdre toute 
vision d’ensemble. L’Agenda devient alors indigeste pour la plupart de nos concitoyens, alors même 
qu’il doit au contraire emporter leur adhésion. 
 
C’est dans cet esprit de lisibilité et de visibilité que cinq enjeux majeurs ont été mis en avant, 
correspondant aux priorités de l’action départementale : 

- Premier enjeu : le bien-être des habitants, qui regroupe l’ensemble des actions que nous 
conduisons dans le domaine des solidarités ; 

- Deuxième enjeu : la jeunesse et la citoyenneté, pour évaluer l’impact de nos politiques en faveur 
des collégiens et de la jeunesse, dont nous avons fait une priorité de cette mandature, pour les 
accompagner vers la réussite et former les citoyens de demain ; 

- Troisième enjeu : le climat et la biodiversité, pour mettre en avant l’action volontariste du 
Département en matière d’environnement et d’adaptation au changement climatique ; 

- Quatrième enjeu : le développement durable comme levier d’attractivité et de rayonnement, afin 
de continuer à faire des Hauts-de-Seine une destination de choix pour y vivre mais aussi pour 
le tourisme, grâce aux politiques que nous conduisons en faveur des mobilités – sans opposer, 
comme c’est malheureusement trop souvent le cas, une mobilité à une autre –, en faveur du 
logement, du renouvellement urbain, des équipements culturels et sportifs, ou encore des 
parcs. 

- A ces quatre enjeux qui concernent le territoire altoséquanais et ses habitants, l’Agenda 2030 
ajoute un cinquième enjeu centré sur les services du Département, avec la volonté de renforcer 
nos efforts pour en faire une administration exemplaire dans la conduite des politiques 
publiques. 

 
Au sein de chacun de ces enjeux, trois missions ont été déclinées : on arrive ainsi à quinze missions 
structurantes avec, à chaque fois, des engagements détaillés. Ce sont au total 101 engagements que 
nous prenons dans tous les domaines de l’action départementale, que je ne vais pas reprendre ici, 
puisque vous avez tous pu prendre connaissance de ce document dans son intégralité. 
 
L’Agenda 2030 doit évidemment permettre d’associer l’ensemble des habitants et des forces vives du 
Département à cette démarche. Il est ainsi prévu de créer un dispositif intitulé « Le Grand Collège des 
Hauts-de-Seine », pour déployer et fédérer les différents programmes de sensibilisation et de 
concertation qui nous mettons en œuvre, directement ou en lien avec nos partenaires, à travers des 
conférences, des rencontres, des visites de terrain, des animations et autres expositions touchant aux 
grands enjeux de société. 
 
Afin de permettre de se représenter concrètement les résultats de ce plan d’action transversal, des 
récits mettent en scène, pour chacun des cinq enjeux, la vie quotidienne des Altoséquanais en 2030 et, 
en conclusion, un texte d’anticipation invite à se projeter dans vingt-cinq ans, et à « rêver les Hauts-de-
Seine en 2050. » 
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5 enjeux, 15 missions, 101 engagements : l’Agenda 2030 qui vous est présenté ce matin constitue donc 
la feuille de route de notre action en faveur du développement durable. 
 
Sa structure servira désormais de base au rapport que nous présentons chaque année, afin que nous 
puissions mesurer les avancées et les résultats de nos politiques publiques. 
 
C’est ce que nous initions avec le rapport 2022/2023 qui fait l’objet de la deuxième délibération, et dont 
nous devons prendre acte avant notre débat d’orientations budgétaires. 
 
Chacun comprendra qu’il n’était pas possible de détailler ce bilan engagement par engagement dès 
cette année, puisque l’élaboration de l’Agenda 2030 s’est faite en parallèle de la préparation du rapport, 
mais ce sera bien le cas l’année prochaine. Et avec les nombreux éléments qu’il contient, ce rapport 
démontre que l’Agenda 2030 ne part pas de zéro, bien au contraire : il s’inscrit dans la continuité des 
actions que nous mettons en œuvre depuis de nombreuses années, et il montre tout ce que nous 
pouvons renforcer pour impulser un nouvel élan et proposer une vision consolidée du développement 
durable dans les Hauts-de-Seine. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


